
mâle trop grand, les produits sont ordinaire-
mlent mal conformés.

L'amiélioration îles moutons dépend du
mâle.

On doit prendre le bélier le plus fort,
quoique ses formes soient moins parfaites
qu'un plus faible. Les défauts se transmet-
lent.

On connait ici la manière d'élever les
aninaux ; tout le monde sait que la propreté,
lair, l'eau et chaleur sont nécessaires aux
animau ; ils doivent toujours avoir de la
litière fraielie et en abondance.

Ce n'est pas tout d'avoir des animaux, il
faut les bien nourrir, autrement on aura qse
te chétis animaux, pas même Propres à don-
ler de bon fumier ; car point d'animaux,
point de fumier ; point de fruiier point <le
culture, et chétive récolte ; d'où résulte la
pauvreté.

Quant aux engrais, je ne sais comment ils
se pratiquent ici. Mais par les bonnes ré-
coltes ci blé dont j'ai entendu parler, je
suis assuré qu'on le gaspille pas les engrais,
surtout le frumier, ce trésor du cultivateur
-qu'ils sont placés avec discernement sur

les terres, et auissitot recouverts par li
labour, et 01 pas jetés sur les terres enjuin
oan juillet, pour être détruits par le soleil et
les pluies, ne laissant dans la terre que les
mauvaises semen:es qlui se trouvoient dans
ces fumiers perdus ainsi qiue la terre qui les a
regus.

Nous avons îles lois pour opérer notre
bien être commun, et pour eviter tous les
maux dont nous sommes menacés, si nous les
mettons franchement à execution. Lions
nous donc tous ensemble pour arriver
promptement à tétåt le plus prospère.

Nous y par viendrons infailliblement, si
nous quittons loin île nous tous préjugés, et
si nous nous armons d'un courage ferme et
d'une persévéreneo constante dans le travail.

Mais remarquez le bien, messieurs, ce
n'est que dans l'instruction et l'education
c:onveniableus, solides et pratiques que nours
trouvons les vrais moyens d'aspirer au bon-
heur.

Nous avons aussi îles lois d'education; et
il el faut profiter sans plus tarder.

U'education doit être en rapport avec les
besoins d'un pays, ses lois, ses institutions.
Ce principe à toujours été negligé en Ca-
nada.

Il serait injuste de reprocher à un homme
le trente ans, son défaut d'instruction, d'ai-

titude aux institutions; il semble qu'on a
toujours eu le soin de le tenir dans l'ignor-
ance lîour le mieux exploiter.

Regagnons le temps perdu, messieurs ; ne
regardons plus cmi arrière ; faisons instruire
nos enfants, nous y sommes obligée sous
tous rapports ; veillons île près sur le genre
d'instruction qu'on leur donne, pour voir- s'il
est en rapport avec nos besoins et s'il est u
moins l'equivalent d<l ce que nous payons.

Laissez une belle terre sans culture ; en
peu de temps.elle sera couverte de ronces
d'épines et de mauvaises herbes ;-vous ne
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la reconnaitrez plus; elle est devenue inpro-
ductive. De même si un homme reste sans
cultiver son esprit, son jugement ni son in-
telligence, il deviendra semblable à la bruie.

Tlmoins les peuples d'Afrique, autre-
fois les plus civilisés, (lui faisaient trembler
Rome ; ils sont devenus indolents, insou-
ciants, paresseux. Sans culture, ils sont
tombés dans la barbarie, puis dans l'esclav-
age ; aujourd'hui, on les vend sur les marchés
comme de riles troupeaux; dles milaîtres in-
traitables et inhumains dirigent ces hommes
dégradés par le fouet et le bâton.

Nous devons travailler, messieurs, Dieu
l'ordonna au premier homme, an sortir même
de ses mains toutes puissantes.

Nous devons cultiver notre intelligence,
afin de connaître l'étendue de nos devoirs, et
pour jouir d'une juste liberté, fondée sur la
raison.

Nous remercions le membre de la Société
d'Agriculture du Comté de Soulanges qui a
bien voulu nous transmettre une copie de la
lecture ci-dessus, et nous serons toujours
heureux d'insérer dans nos colonnes les lue-
tures oui correspondances sur l'agriculture
que nous enverront nos amis les agriculteurs,
pour qui noes aimons à dévouer notre tra-
vail, et dont nous voulons le bonheur et la
prospérité.-Note Edit.

-- :0:--
UNE CunirusE QUESTIN.-C'est nune

singulière illustration <le l'inexactitude <le la
connaissance agrirole, que la question com-
hien il y a le graines dans la livre de nos
plantes dles champs communément culiivées,
soit encore à répondre. Il est clair que la
réponse n'alfectera necessairement pas la
pratique de la ferme-car la quantité le
graine qu'il n'est pas convenable de semer
par acre, est une chose à être détermiiée
par l'expérience, et non pas par l'argument
sans epreive; et cependant assurément il
est plus désirable île comparer le nombre de
graines que nous semons ordinairement avec
celui des plantes que nouis produisons. Si
dans la pratique ordinaire 1,200,000 graines
dte blé sont semées sur chaque 40,000 pieds
cri superficie, ou ce qui est plus extraordin-
aire, si quinze à seize millions de graines de
lin sont repandus sur la mêime étendue, en
viron trois sur chaque pouce de terre, il est
assurément bicn de le faire savoir aui culti-
vateur. Il sait très bien qu'il ne. produit
pas autant de plantes que cela-et frappé,
comme il doit l'être, par Pénorme dispropor-
tion entre les moyens qu'il emploie et les ré-
sultats qu'il obtient, il s'enquerra des causes.

La graine dle navets employée par acre,
se monte à 00,000 à 1,000,000, suivant la
sorte et la quantité employée ; ce qui fait,
s'il y a deux pieds de distance entre les
rangs, deux ou trois douzaines de graines
par pied de rang, sur le quel une seule plante
croit. Sans doute il n'y a rien qui vienne
généralement aussi bien, mais la pioche en

détruit beaucoup, ce qui explique bien la dif-
férence danîîs ce cas. Que deviennent donc
les 18,000,000 de graines de lin qui dont
coiiunéient-des. 6,000,000 de graines
d'avoine qui sont quelquefois semrés par
acre ? Il n'y a ici aucune destruction par
la pioche. Un seul épi d'avoine peut con-
tenir 100 grains-une seule plante contient
généralement nue demi douzaine d'épis,
mais si les 6.000.000 de plantes produisaient
100 charges le grain au lieu de 600 grains
chacune, elles n'en produisent qu'une demi-
douzaine chacune pour produire une récolte
d'avoine ordinaire. Il est clair que les cinq-
sixièmes île la graine, ou des plantes qu'ils
produisent, sont détruits dans la culture de
la récolte ; et la proportion est bien plus
grande que cela dans le cas d'autres plantes.
Qu'elle est la semence ordinaire de la graine
de trèfle? 1lit livres de trèfle rouge,
quatre livres de tièfle blane, et on peut en
semer quatre de trèfle (trefoil)-c'est au
moins 6,000,000 île graines par acre une
graine sur chaque pouce le terre-mais au
lieu dIe 144 il y a-t-il généralement une demi
douzaine de plantes sur chaque pied carré
du champ de tréfle h

Il y a environî, 25,OO graines de sainfoin
dans une livre <te graine " grossière" comme
0<1 l'appelle, et elle pèse nue vingtaine de
livres par iniîot: qµatre minots sont une
semence ordinaire, et ils contiennent 2,000,-
000 de grailles, ou 50 par pied carré de
terre. C'est aussi le nombre de graines
dans uie semtence ordinaire de vesces. Il
est évideut que dans ces deux cas il y a une
énorme destruction soit des jeunes plantes ou
de la graine ; et ce sont les ieux grandes
divisions sous les quelles les causes de cette
anomalie doivent être classées: les défauts
de la graine et dte la semaille, et les défauts
de culture. Nous sommes en étât, avec
l'assitance <le Messrs. Rendle, de Plymouth,
de mettre devant eux, les réponses suivantes
à la question-comment de graines à la
livre ?

.Nomes. No. de Graines No. de lbs
pl r ibs. par minot.

Blé, . . .. 10,50m0 58 à 64
Orge, ..... 15,400 48 à 56
Avoine, . . . 20,000 38 à 42
Seigle, .... 23,000- 6 à 60
Graine ic Caniarie, . &4,000
Sarrazin, . . . 25,000 48 à 55
Navets (Suisl de itendle,)155,00 50 à 56

(rnishi Holdfais 239,000 I
( Orange Jelly) - 233,000 g

Chouxt(Ecossais Tanbour)t28,000 6
" (De Savoie do 117,000 50 à 56

Trèfle (ilouge) . . 249,600 60
" (Blane) . . 686,400 59 à 62

Seigle (perpétuel) . 314,000 20 à 28
" (Itlicn) . . 272,000 13 à 18

Herbe Douce de Printemps, 923,200 89
(Journal Ecossais).

-:0:-
Etude sur les Races Exposees au Con-

cours Agricole liniversel.
Race Devon, Sussez et analogues.

Cette race ne comptait qu'une quinzaine.de
taureaux ou de vaches. C'est ue de plus
anciennes du pays. La conformation:géné-
rate du devon est légère et gracieuse. Il est


